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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Nous poursuivons la route qui nous mène de Pâques à la Pentecôte. En ce dimanche de prière pour les vocations, nous demanderons au Père l'audace de prendre notre part dans le service de l'Eglise de Jésus.

Nos vocations ne sont pas les mêmes... Et pourtant c'est un même appel qui nous rassemble: l'appel de Jésus...

Jésus, le berger, qui nous conduit par le juste chemin...

Jésus, la porte qui donne accès à la vraie vie...

Quelle joie d'être réunis en son nom et de savoir qu'il nous précède...

Ou

Frères et soeurs, nous avons sans doute en mémoire quelques images de bergers des Pyrénées ou des Alpes, d'hommes à la fois rudes et doux, riches d'un savoir qui nous dépasse quand il s'agit de leur troupeau. Rien de mièvre, rien de doucereux. Quelqu'un dont on est sûr, quelqu'un qui fait alterner marche et repos, capable de sauvegarder la vie de ses brebis. Ainsi Jésus nous met debout, nous met en route pour que nous marchions avec lui vers le Père.

Ou

Ce dimanche porte le nom de "Dimanche du Bon Pasteur", du Bon Berger. Nous avons vu parfois des images superbes de la transhumance. Nous compre​nons un peu, alors, le rôle et le travail du berger. C'est un métier qui demande de l'attention, de la vigilance; il demande aussi de bien connaître le chemin et de bien connaître chaque brebis. Le Christ a repris à son compte cette image que toute la Bible applique à Dieu vis‑à‑vis de son peuple. II l'a reprise pour nous inviter à le suivre.

Préparation pénitentielle

· Seigneur, tu appelles chacun de nous par son prénom, mais nous nous dérobons souvent à la mission que tu nous confies, Seigneur, prends pitié.

· ô Christ, tu es la porte qui conduit au Père et tu nous apprends à te suivre, mais nous gaspillons souvent notre liberté, ô Christ, prends pitié.

· Seigneur, tu donnes la vie en abondance, mais nous sommes souvent des obstacles à la croissance humaine et spirituelle des autres, Seigneur, prends pitié.

ou

· Jésus, berger de toute humanité, tu es venu chercher ceux qui étaient perdus, fais-nous revenir à toi, prends pitié de nous.

· Jésus, berger de toute humanité, tu es venu guérir ceux qui étaient malades, fais-nous revenir à toi, prends pitié de nous.

· Jésus, berger de toute humanité, tu es venu sauver ceux qui étaient pécheurs, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu nous as donné ton Fils comme berger. Avec lui, veille sur tes brebis: 

celles qui sont égarées, ramène-les; celles qui sont blessées, soigne-les; celles qui sont bien portantes, garde-les; et rassemble-les dans un seul troupeau sous la houlette de Jésus ton envoyé, qui vit avec toi et le Saint Esprit, pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Dieu fidèle, depuis toujours, c'est toi qui conduis ton peuple vers les sources de la vie. Tu nous as donné ton Fils, Jésus, il est ta Parole vivante. Donne-nous d'entendre sa voix lorsqu'il nous appelle par notre nom. Il a donné sa vie pour nous, et il nous fait entrer à sa suite dans le Royaume où tu nous attends, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, tu nous as donné ton fils qui se présente à nous aujourd’hui comme une porte, non pas pour nous enfermer dans ton bercail mais pour nous ouvrir et nous laisser librement « aller et venir » vers les bons pâturages.

Vraiment, nous le reconnaissons tu es le bon berger qui nous libère et nous ouvre des perspectives nouvelles de bonheur pour aujourd’hui et pour les siècles des siècles Amen. 

 LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Ac. 2,14a,36-41 : Les premiers convertis

Cette première lecture est la conclusion du discours de Saint Pierre le jour de la Pentecôte. Après avoir proclamé que le Christ qu’ils ont mis à mort était bien le Messie promis, et maintenant entré dans la gloire, l’Apôtre Pierre presse ses auditeurs de se repentir de leurs péchés pour recevoir la vie de l’Esprit.

2ème lecture : 1 P, 2,2Ob-25 : Invités à imiter le Christ

Le fragment de la lettre de Saint Pierre qui constitue la deuxième lecture est une exhortation à accepter la souffrance dignement et généreusement à l’exemple du Christ.

3ème lecture : Jn. 1O,1-1O : Jésus est le Bon Pasteur et la Porte des brebis

Pour faire comprendre à ses auditeurs qu’il est le Messie envoyé par Dieu pour prendre la tête de l’humanité, Notre Seigneur se sert de comparaisons et d’images, empruntées à la vie pastorale.

Introduction générale à la lecture
« Que devons-nous faire ? » (1ère lecture). La question posée à Pierre par ses auditeurs résonne fortement, en nos pays occidentaux, pour ce dimanche des vocations. Nous assistons, avec un certain fatalisme, à la baisse du nombre de prêtres, par exemple. Et tout au plus, nous demandons : « Que devons-nous faire ? » Pierre invite à la foi et au baptême, l’Eglise nous invite à la prière, c’est-à-dire à mieux vivre notre baptême.

En professant sincèrement notre foi au Seigneur, qui prend soin de nous (psaume). En suivant son exemple (2ème lecture), notamment en aimant nos frères. Et en suivant ses pas (évangile), sûrs qu’il nous mène vers la vie.

Lecture du livre des Actes des Apôtres (2, 14a.36-4-t)

Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, avait pris la parole; il disait d'une voix forte: «Que tout le peuple d'Israël en ait la certitude: ce même Jésus que vous avez crucifié, Dieu a fait de lui le Seigneur et le Christ.» Ceux qui l'entendaient furent remués jusqu'au fond d'eux-mêmes; ils dirent à Pierre et aux autres Apôtres: «Frères, que devons-nous faire?» 

Pierre leur répondit: «Convertissez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus Christ pour obtenir le pardon de ses péchés.  Vous recevrez alors le don du Saint-Esprit.  C'est pour vous que Dieu a fait cette promesse, pour vos enfants et pour tous ceux qui sont loin, tous ceux que le Seigneur notre Dieu appellera.» Pierre trouva encore beaucoup d'autres paroles pour les adjurer, et il les exhortait ainsi: «Détournez-vous de cette génération égarée, et vous serez sauvés.»

Alors, ceux qui avaient accueilli la parole de Pierre se firent baptiser.  La communauté s'augmenta ce jour-là d'environ trois mille personnes.

Psaume 22       Le Seigneur est mon berger. Rien ne saurait me manquer.

Le Seigneur est mon berger: je ne manque de rien,

Sur des prés d'herbe fraîche il me fait reposer,

Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre; 

il me conduit par le juste chemin pour l'honneur de son nom. »

Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains aucun mal, 

car tu es avec moi, ton bâton  me guide et me rassure. »

Tu prépares la table pour moi devant mes ennemis;

tu répands le parfum sur ma tête, ma coupe est débordante.

Grâce et bonheur m'accompagnent: tous les jours de ma vie; 

j'habiterai la maison du Seigneur pour la durée de mes jours. »

Le Seigneur est pour moi un berger,

et rien ne me manque.

Sur des prés d'herbe fraîche, Il me fait reposer.

Vers la fraîcheur des bords de l'eau, Il me mène.

il me renouvelle au plus profond.
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Par le droit chemin il me conduit.

Et ainsi j'honore son nom très saint.

Même si les ténèbres m'obscurcissent

et si je frôle la mort,

je ne cède pas à l'angoisse.

Car tu es avec moi, Seigneur.

Je me sens rassuré près de ta force.

Devant moi, tu dresses une table abondante.

En me parfumant, tu m'accueilles avec joie

Et ma coupe de vin est pleine à ras-bord !

Joie et bénédiction m'accompagnent

Chaque jour de ma vie.

La maison de Dieu est ma demeure

pour toute mon existence.

Lecture de la première lettre de saint Pierre Apôtre (2, 2Ob-25)

Frères, si l'on vous fait souffrir alors que vous avez bien agi, vous rendrez hommage à Dieu en tenant bon.  C'est bien à cela que vous avez été appelés, puisque le Christ lui-même a souffert pour vous et vous a laissé son exemple afin que vous suiviez ses traces, lui qui n'a jamais commis de péché ni proféré de mensonge: couvert d'insultes, il n'insultait pas; accablé de souffrance, il ne menaçait pas, mais il confiait sa cause à Celui qui juge avec justice.  Dans son corps, il a porté nos péchés sur le bois de la croix afin que nous puissions mourir à nos péchés et vivre dans la justice: c'est par ses blessures que vous avez été guéris.  Vous étiez errants comme des brebis; mais à présent vous êtes revenus vers le berger qui veille sur vous.

Alléluia, Alléluia. Jésus, le bon pasteur, connaît ses brebis et ses brebis le connaissent; pour elles, il a donné sa vie. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (1 0, 1 - 1 0)

Jésus parlait ainsi aux pharisiens: «Amen, amen, je vous le dis: celui qui entre dans la bergerie sans passer par la porte, mais qui escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit.  Celui qui entre par la porte, c'est lui le pasteur, le berger des brebis.  Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix.  Ses brebis à lui, il les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir.  Quand il a conduit dehors toutes ses brebis, il marche à leur tête, et elles le suivent car elles connaissent sa voix. Jamais elles ne suivront un inconnu, elles s'enfuiront loin de lui, car elles ne reconnaissent pas la voix des inconnus.»

Jésus employa cette parabole en s'adressant aux pharisiens, mais ils ne comprirent pas ce qu'il voulait leur dire.  C'est pourquoi Jésus reprit la parole: «Amen, amen, je vous le dis: je suis la porte des brebis.  Ceux qui sont intervenus avant moi sont tous des voleurs et des bandits; mais les brebis ne les ont pas écoutés.  Moi, je suis la porte.  Si quelqu'un entre en passant par moi, il sera sauvé; il pourra aller et venir, et il trouvera un pâturage.  Le voleur ne vient que pour voler, égorger et détruire.  Moi je suis venu pour que les hommes aient la vie, pour qu'ils l'aient en abondance.»
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Je suis la porte, dit le Seigneur, n’aie pas peur de t'en approcher. Ce qui se vit der-
riere cette porte c’est une histoire d’amitié, de paix et de justice. Ce que tu entends
c’est un cceur qui bat au
méme rythme que le tien.
Je suis la porte, dit le Sei-
gneur, n’'aie pas peur de
I'ouvrir.

Elle te laisse entrevoir un
immense chantier, tout un
avenir a batir.

Tu es appelé a retrousser
les manches et a poser des
pierres de vie, d'amour et
d’espérance.

Je suis la porte, dit le Sei-
gneur, n’aie pas peur de la
franchir. Elle permettra a ta
fragilit¢ d’homme de croi-
ser mon regard.

Elle te fera découvrir un
Dieu a hauteur d’homme. ..

Luc Stein





Un jour, il leur a dit : "C'est moi qui suis la porte par où passent les brebis, les hommes de mon peuple." II savait d'expérience que tant de faux pasteurs, comme les pharisiens, s'étaient servis de Dieu pour emprisonner l'homme dans un réseau de lois, de rites, d'obligations, d'interdits, de péchés, comme dans un enclos. Les pharisiens d'hier comme ceux d'aujourd'hui. Parce qu'il savait bien que le risque existerait bien longtemps après lui. Et il faudrait alors, aujourd'hui comme hier, faire référence à lui et à son Evangile. Ce serait là la porte.

"Celui qui escalade, avait-il ajouté, ne peut être qu'un voleur." II se met en avant. II s'arroge le pouvoir. II se comporte en chef. II prend, il utilise ce qui n'est pas à lui pour imposer ses vues, faire passer ses idées, faire régner son ordre. II étrangle ceux et celles qui ne pensent pas comme lui ou qui parlent autrement. Aux yeux de ce voleur, le peuple est un troupeau qu'il tond et qu'il détruit. Mais il aura beau faire, le peuple ne le suivra pas. Pourquoi le ferait-il ? II ne retrouve pas la voix qui le passionnait et la porte large ouverte.

II avait encore dit : "Moi, j'appelle mes brebis chacune par son nom et je les fais sortir." Tant d'hommes et tant de femmes se sentiraient reconnus pour ce qu'il sont vraiment, entendraient cet appel à marcher avec lui, à vivre comme lui, debout, aimants et libres. Des hommes et des femmes qui iraient librement, entreraient, sortiraient, lutteraient, aimeraient. Personne ne pourrait fermer à double tour la porte de l'enclos. Car toujours et partout, ces hommes et ces femmes retrouveraient la porte par où se donne la vie, la vie en abondance.

Trois mille baptisés d’un coup !

· 3OOO baptisés, le seul jour de Pentecôte, c’est beaucoup, non ! Ils ne sont que douze, les apôtres… Même s’ils ont commencé tôt le matin…

· D’abord, il ne faut pas confondre le baptême dont il est question ici avec celui que nous connaissons aujourd’hui. Dans les Actes des Apôtres, quand on parle de baptême, on parle toujours du geste de purification de Jean-Baptiste, celui pour la rémission des péchés. Comment ne rechercheraient-ils pas le pardon, tous ces juifs qui sont là quand ils découvrent que celui qu’ils viennent de laisser mettre à mort est le Christ, le Seigneur ? Ce que leur ont dit l’apôtre Pierre et les autres pouvait retenir en eux et les « bouleverser », comme dit le texte.

· D’accord. Mais tout de même, 3000…

· Le chiffre est peut-être symbolique de l’expansion fulgurante de l’Eglise. Mais il y avait réellement foule à Jérusalem, ce jour-là, qui était jour de fête pour les juifs. On n’imagine pas assez comme les grandes villes de l’antiquité grouillaient de monde. 600000 habitants à Corinthe, plus d’un million à Alexandrie ou à Rome !

· Dans ce cas, c’est un mouvement de foule, un emportement collectif…

· Ce jour-là, c’était plutôt un geste personnel, et comme un acte de rupture avec les autorités de Jérusalem qui avaient crucifié Jésus. Et l’Esprit Saint les remplissait d’audace.

· Si c’est l’Esprit Saint qui a permis ce démarrage en fanfare, je ne dis plus rien.
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Jean trace le portrait des pas-
teurs de I'Eglise. Voici quel-
ques caractéristiques du vrai
berger telles qu'on peut les
imaginer pour notre temps.
Tout d’abord, un service pas-
toral doit étre désiré, recon-
nu par ceux auxquels il est
destiné. D’autre part, il parait
trés souhaitable que, dans
I'Eglise, les mandats d’autori-
té soient limités dans le
temps. En effet, il n’est pas
bon que la méme personne
exerce une responsabilité
déterminée au-dela d'une
certaine durée.

Charles Wackenbeim
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Profession de foi   SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

ou

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. Il est amour fidèle qui nous donne la vie. Il est présent chaque jour auprès de nous, dans nos joies et nos peines. Il nous comble de sa tendresse et de sa miséricorde.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, le bon berger qui donne sa vie pour ses brebis. Il nous a aimés à en mourir, mais son amour a vaincu la mort; il est ressuscité et bien vivant au milieu de nous.

- Je crois en l'Esprit-Saint, force d'amour en nos coeurs. Il nous permet d'apprécier la vie, de ne pas désespérer devant les difficultés, et de savoir saisir les moments de joie et de bonheur vécus en famille et avec les autres.

Prière universelle

Que notre prière monte vers Dieu et qu’elle s’étende à l’ensemble des hommes confiés à Jésus par le Père.

· Par Jésus, Berger de l’humanité, prions : Père, donne-nous des hommes et des femmes capables de guider leurs frères sur des chemins de justice et de paix, entends notre prière.

· Par Jésus, Berger de l’Eglise, prions : Père, donne-nous des pasteurs, des diacres, des religieux et des religieuses qui montrent aux hommes le chemin de la vie, entends notre prière.

· Par Jésus, Berger qui connaît chacun, prions : Père, envoie des jeunes et des adultes qui sachent répondre « Me Voici » à l’appel de leur nom, entends notre prière.

· Par Jésus, Berger des sources vives, prions : Père, donne-nous des hommes et des femmes capables d’offrir à leurs frères désemparés un sens à leur vie, entends notre prière.

Père, sans ton Fils Jésus, nous sommes errants comme des brebis sans berger. Veille sur nous avec amour et conduis-nous à ta maison où nous habiterons pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Prière universelle :

Adressons ensemble notre prière à notre Dieu qui nous aime et ne désire que notre épanouissement et l’abondance pour tous.

Jésus nous a offert une Parole qui libère, 

qui nous ouvre des espaces nouveaux 

où notre vie pourra s’épanouir.

Pour que notre Eglise ne soit jamais un lieu qui enferme ou condamne 

mais devienne toujours plus un lieu d’ouverture et de liberté.

 Seigneur nous te prions.

Innombrables sont les femmes et les hommes fragilisés 

qui recherchent une assurance 

dans des gourous ou des voyants de toutes espèces 

qui les déstabilisent et les enchaînent encore davantage.

Pour qu’ils découvrent en Jésus le vrai berger 

qui libère et mène vers les meilleurs pâturages.

Seigneur nous te prions.

Les motifs de se plaindre et de se lamenter semblent plus nombreux 

que les raisons de se réjouir.

Pour que nous fixions davantage notre attention

 sur les signes d’amour que Dieu ne cesse de nous témoigner 

même dans les passages les plus difficiles

Seigneur nous te prions. 

Veille sur nous, Seigneur avec amour, et conduis-nous dans ta maison où nous demeurerons avec toi pour les siècles des siècles. Amen.
ou

Puissions-nous tous entendre ta voix Seigneur 

• Prions pour ceux qui ont la responsabilité de pasteurs au sein des différentes Églises : qu’ils gardent la ferveur des commencements et s’activent toujours à annoncer le Royaume des cieux en construisant sur terre un monde meilleur !

• Prions pour ceux qui se rassemblent autour d’un projet politique, économique ou social: qu’ils portent le souci de l’unité, de la solidarité, de la fraternité, de la justice et de la paix.

• Prions pour ceux que tu appelles à te suivre en consacrant leur vie à la prière, au travail communautaire et à l’étude de ta Parole : qu’ils découvrent la joie d’être des serviteurs inutiles passionnés par le Royaume de l’amour absolu.

• Prions pour notre communauté, prions les uns pour les autres : que nous soyons attentifs aux besoins de chacun, particulièrement des malades et des plus démunis !

Ou

Le Christ, pour nous, s’est fait berger et « porte » du Royaume : c’est par lui que nous sont donnés le bonheur et la vie. C’est pourquoi nous pouvons vraiment lui confier tous nos frères.

· « Celui qui entre par la porte, c’est lui le pasteur, le berger. » Pour le Pape François et pour tous les évêques chargés de conduire les brebis qui leur sont confiées, ensemble, prions :   R/…

· « Le berger marche à la tête des brebis et elles le suivent. » Pour les chefs d’Etat et tous ceux qui exercent des responsabilités de gouvernement dans notre monde complexe, ensemble, prions : R/….

· « Je suis venu pour que les hommes aient la vie. » Pour les malades, et pour tous ceux dont la vie est devenue trop difficile, pour les jeunes sans espoir, pour les familles divisées, ensemble prions : R/…

· « Je suis venu pour que les hommes aient la vie en abondance. » Pour tous les baptisés, pour celles et ceux que le Seigneur appelle à collaborer à sa mission dans le monde, ensemble,  prions : R/…

Christ et Seigneur, toi, notre Bon Berger, nous te supplions : puisque tu nous conduis vers la Vie, révèle à tout homme le bonheur de te suivre, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dans la résurrection de Jésus, Dieu notre Père, voici que tu fais toutes choses nouvelles. Tout au long du chemin, soutiens l'espérance de ceux qui te présentent l'offrande de ton Fils, le bon pasteur: en lui, tu es glorifié pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

A travers les dons que nous avons déposés sur ton autel, ta puissance agira, Seigneur, et nous célébrerons notre Pâque. Donne-nous de toujours te rendre grâce par ces mystères: ils continuent en nous ton oeuvre de rédemption, qu'ils nous soient une source intarissable de joie. Par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ, notre pâque, a été immolé. 

Couvert d'insultes, il pardonnait. Accablé de souffrances, il s'en remettait à toi. Dans son corps, il a porté nos péchés et par ses blessures, nous sommes guéris. 

Pour sauver le monde, tu nous invites à suivre ses traces. Par vocation, nous sommes le peuple saint, porteur de la joyeuse nouvelle.

Avec les anges et tous les saints, avec ceux qui nous ont précédés et par qui nous est parvenu ton Evangile, Père, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):  SAINT, SAINT...

Dieu notre Père, nous te chantons, nous te bénissons! Dans ta tendresse, dans ta miséricorde, tu as fait de nous des vivants rassemblés par ton Fils.

Oui, c'est lui le bon Berger qui a donné sa vie pour nous. C'est lui, le vrai Berger qui rassemble dans l'unique bergerie les brebis dispersées. Son exemple nous trace le chemin. Sa voix nous apprend à t'écouter, à être attentifs les uns aux autres, et c'est ainsi que nous allons à toi en te suivant. Car tu es notre Père, Jésus nous garde et nous conduit en ton nom.

C'est pourquoi, avec les baptisés de Pâques, avec tous les croyants, unis en seul corps, d'une seule voix et d'un seul coeur, nous mettons notre joie à proclamer que tu es saint et à chanter :

Béni sois-tu, Père, pour Jésus, ton Fils, que tu nous donnes comme berger; jusque dans nos coeurs résonnent les mots de sa tendresse. Il est pour nous comme une porte ouvrant l'accès au Royaume des cieux et à l'univers de ton Amour. Avec lui, nous sommes sûrs d'avoir la vie et de l'avoir en abondance.

Aussi, maintenant, nous te prions, Père tout puissant : envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin, afin que le Christ Jésus réalise au milieu de nous la présence de son corps et de son sang.

La veille de sa passion, pendant le repas, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant :

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous proclamons que Jésus est le bon pasteur, le vrai berger qui nous connaît par notre nom et nous conduit aux sources de la vie. Nous te bénissons pour ceux et celles qui écoutent sa voix et qui le suivent jusque dans cette Pâque où le Pasteur donne sa vie pour ses brebis.

Nous te louons pour les brebis sans nombre dispersées en de multiples pâturages. Nous te prions pour les bergers que tu leur donnes: (le pape Jean-Paul,) notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, les consacrés: qu'ils tracent des chemins conduisant à l'unique Bergerie de ton Royaume. 

Dans nos églises aux visages si divers, mets au coeur de tes fidèles la joie de servir le même Seigneur et de proclamer le même Evangile. Que ton Esprit les guide et les soutienne pour qu'ils vivent dans la communion et l'unité à la suite de Jésus et qu'ainsi soient brisées toute barrière et toute division.

Père, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): puisque ton Fils est venu pour que les hommes aient la vie et pour qu'ils l'aient en abondance, fais-les partager le bonheur éternel dans la bergerie de ton Royaume, en compagnie de tous les saints et de la bienheureuse Vierge Marie. Enfin, donne-nous de croire plus fermement encore à tes promesses de bonheur: "ils n'auront plus faim ni soif, puisque l'Agneau sera leur pasteur"!

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI,  A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Jésus bon pasteur. 

Cél.
Vraiment il est juste et bon de te rendre grâce, Seigneur dont l'amour est tout puissant, car tu es le Dieu des hommes.

Ts: 
Tu nous appelles chacun par notre nom


et tu nous fais passer la porte vers les bons pâturages.


C'est pour nous unir à Toi,


nous, ton peuple sur cette terre, 


que tu nous as appelés à cette vie


Tu es béni, créateur de tout ce qui existe.

Cél.
Tu es béni, toi qui nous donnes de vivre dans ce temps


Tu es béni pour la lumière de nos yeux


et pour l'air que nous respirons.

Ts.
Nous te rendons grâce pour cette création,


pour tout ce que tu as fait pour nous


par Jésus Notre Seigneur.


C'est pourquoi avec tous les vivants


et tous ceux qui nous ont précédés dans la foi,


nous t'adorons en proclamant

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...
Cél.
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, pour Jésus ton fils bien-aimé.  Tu l'as appelé et tu l'as envoyé nous servir et nous éclairer,

apporter ton royaume aux pauvres, annoncer la délivrance aux captifs, être pour nous tous l'image parfaite de ta bonté et de ta fidélité.

Ts. 
Nous te rendons grâce pour cet homme inoubliable


qui a tout accompli: notre vie et notre mort.


Il s'est donné de coeur et d'âme à notre monde.

Cél;
Répands ton Esprit sur cette assemblée et sur ce pain et ce vin partagés, qu’en devenant ton corps et ton sang, ils soient sacrements de ta présence toujours vivante dans le monde.

La veille de sa passion, alors que Jésus était à table avec tous les siens,  il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Par ce signe, Dieu notre Père, nous proclamons notre foi!

Par ce signe nous faisons mémoire de la passion et de la mort de 
ton fils, de sa résurrection et de son entrée dans la gloire.

Ts.
Nous t'en prions, envoie sur nous ton Esprit Saint

et donne à ce monde et à notre Eglise qui nous sont chers, un visage nouveau.

Cél.
Nous te prions pour ceux dont nous avons la charge,


donne-nous la patience de les faire grandir dans l'amour et la foi.


Qu'ils deviennent à leur tour les artisans d'un monde nouveau.

Ts.
Que la paix soit un lien véritable partout où vivent les hommes:


cette paix que nous ne savons pas construire nous-mêmes,


ta paix, plus forte que toute violence,


nouvelle alliance entre nous tous


force de Jésus Christ au milieu de nous.

cél.
Nous nous souvenons, Seigneur notre Dieu


de tous ces visages familiers que nous avons connus et aimés,


tous ceux qui nous ont appris à te connaître


et qui ont été pour nous un reflet de ton visage.


C'est avec eux, que tous ensemble nous proclamons:

Par Lui avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant, dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Jésus, notre berger, nous a enseigné une seule prière. Cette prière qui nous permet d'entrer dans le Royaume, c'est le "Notre Père" qu'ensemble nous osons dire maintenant de tout notre coeur:

NOTRE PERE...

Action de grâce

Béni sois-tu, ô notre Père, créateur très aimant et tout puissant, toi qui as ressuscité Jésus  et qui l’as fait Seigneur et Christ. 

Au jour de notre baptême, tu nous as plongés dans la mort de ton Fils, et nous sommes devenus des créatures nouvelles à la louange de gloire de ta grâce.

Béni sois-tu car Jésus est le Berger qui a donné sa vie pour nous. C’est lui le vrai Berger, le bon Pasteur, qui rassemble dans l’unique bergerie les brebis dispersées.

Béni sois-tu car sa voix nous apprend à t’écouter, à te servir dans l’allégresse : nous sommes tes enfants. Qui pourra nous séparer de ton amour quand Jésus est avec nous ?

Oui, tu nous appelles à entrer dans ta joie. C’est pourquoi, avec le ciel en fête, avec les baptisés de Pâques et tous les croyants, nous osons te prier en disant.      Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, couvert d'insultes, tu n'insultais pas; accablé de souffrance, tu ne menaçais pas; tu as porté nos péchés sur le bois de la croix. Pasteur de l'unique troupeau, ne cesse pas de veiller sur ton peuple, pardonne-lui ses divisions et renouvelle en lui la grâce de ta paix. Nous t'en prions, Seigneur ressuscité, toi qui ouvres au bout de nos impasses des chemins toujours nouveaux, jusqu'aux siècles des siècles. Amen!

ou

Délivre-nous, Seigneur de suivre les faux bergers qui nous paralysent, nous exploitent et nous enferment dans leur bercail.

Mais donne-nous de sortir pour aller et venir dans le monde et y travailler de notre mieux pour qu’advienne ton règne de bonheur et d’abondance pour tous tes enfants. Par le Christ Notre Seigneur Amen. 
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Prière après la communion

Jésus, berger fidèle, nous venons de recevoir dans la communion la vie que tu nous donnes en abondance. Garde-nous dans l'émerveillement de ton amour, préserve-nous d'écouter une autre voix que la tienne et entraîne-nous sur les chemins de l'éternité, là où nous vivrons avec toi dans la gloire de ton Père et du Saint-Esprit pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, toi le vrai berger, la porte des brebis, nous avons écouté ta Parole, nous avons partagé ton pain, et nous te rendons grâce. Donne-nous de répondre à ton appel en nous mettant au service de nos frères et de ton Église pour que ton Nom soit connu de tous ceux qui cherchent,  toi le Vivant qui nous sauve pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, tu es le bon pasteur, tu ne manipules pas les foules.

Ton appel tu l’adresses à chacun, personnellement pour nous conduire aux sources de la vie. Tu t’es toujours opposé à ceux qui dérobent la liberté, détruisent les personnes et étouffent la vraie vie.

Ouvre les portes de nos prisons et donne-nous de respirer l’air pur de ton Esprit et que notre joie soit la tienne pour les siècles des siècles. Amen.

 PRIERES MEDITATIVES

Seigneur Jésus,

pour proclamer ta Parole

et célébrer ton Alliance,

pour dire ton amour sans partage,

choisis dans notre famille 

des ouvriers pour ta moisson,

heureux de mener

leurs frères humains

à la porte de ton amour. 

Rends-nous attentifs à ton appel

et fidèles à notre vocation de parents,

pour que nos enfants découvrent

le chemin que tu veux pour leur bonheur 

et celui de tous.

ou

Père des cieux, merci !

Tu nous as choisis,

Tu as désiré chacun d’entre nous,

Merci !

Grâce à toi, chacun reçoit sa vie

Comme une pierre unique,

Une pierre magnifique

Qui vient construire le corps de ton Fils.

Père des cieux,

Merci pour l’Esprit qui nous soutient,

Pour l’Eglise qui nous accompagne

Et nous aide à trouver la place

Où notre pierre sera la plus belle,

La place où chacun donnera,

Comme en transparence,

Cet Amour qu’il reçoit de toi.

Seigneur Jésus, tu dis:

"Je suis venu pour que les hommes aient la vie".

Avons-nous les oreilles si bouchées

que nous n'entendons pas cela

dans toutes tes paroles,

que nous ne voyons pas cela

dans tous tes gestes ?

Les plus sévères de tes paroles,

celles qu'on appelle "les paroles dures",

font sauter les bouchons

qui bloquent le plus la vie.

Tes paroles contre l'orgueil,

le goût de l'argent, le mauvais souci,

les affections qui nous empêchent

de nous ouvrir totalement à toi.

Quand cela me gêne et me fait peur,

que j'entende encore plus fort

ta Parole:

"Je suis venu pour vous faire vivre".

Prière d’Evangile

Celui qui entre par la porte de l’enclos, 

c’est le vrai pasteur, le berger des croyants. 

Bien plus, il est lui-même la porte, 

celui qui  établit la communication entre Dieu et les hommes. 

Seigneur notre Père, Israël a reconnu en toi 

un berger plein de sollicitude et de miséricorde, 

qui veille inlassablement sur son troupeau. 

En Jésus, tu donnes un pasteur selon ton cœur. 

Il appelle chacun de nous par son nom. 

Et il offre sa vie pour le salut de tous. 

Que ton Esprit nous apprenne à discerner sa voix 

dans le brouhaha d’un monde désemparé. 

Donne-nous de suivre ton Fils, 

le berger qui donne accès à ton royaume. 

Suscite parmi nous de pasteurs à son image !

Prolongement Eucharistique

Dieu d’amour et source de toute vie,

par cette eucharistie,

nous voyons déjà s’ouvrir devant nous

la porte de ta demeure où tu nous attends.

Nous te remercions

de soutenir notre espérance.

Garde-nous dans l’émerveillement

et dans l’action de grâce.

Accorde-nous de toujours reconnaître la voix

du berger que tu nous donnes.

Jésus le Christ ressuscité,

Vivant pour les siècles des siècles. AMEN
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Jésus, Fils de Dieu, tu es en nous

La nouveauté de  chaque semaine.

Ta présence casse nos routines, dissout nos exclusions.

Il n’y a plus nous… et les autres.

Tes amis sont partout dans le monde,

Animés par le même Esprit.

Tous, à des moments de grâce,

Sont « remués jusqu’au fond d’eux-mêmes. »

Donne-nous, Jésus, d’apprécier pleinement

Le Pain que tu nous donnes.

On Corps aujourd’hui devient notre vraie richesse.

Tu es en nous cette porte ouverte

Par laquelle nous passons de la tristesse à la joie,

Du doute à la confiance.

Nul autre que toi ne nous apporte la paix du cœur

Nul autre que toi ne nous ouvre le chemin de l’avenir.

Que se manifeste en nous l’allégresse de ta présence,

Et nous te bénirons, toi  Jésus, qui vis

Avec le Père et l’Esprit pour les siècles sans fin.
Prolongement eucharistique

Seigneur ressuscité, vivant dans le Père,

Nous sommes ton peuple en marche

Dans la foi et l’espérance

Sur les chemins du monde.

Nous sommes souvent perdus et égarés,

Un peuple à la dérive.

Nous avons l’impression d’être oubliés et méprisés.

Si tu ne soutiens pas notre marche, nous faiblissons.

Toi, notre pasteur et notre berger,

Fais retentir ta voix.

Ta voix est douce et sonore

Et nous savons la reconnaître.

Viens à la porte et parle ;

Nous voulons entendre ta voix

Une fois encore, une fois de plus.

Nous voulons écouter ta parole

Et te suivre, en toute confiance.

Alors, la peur se calmera et la joie s’épanouira

Dans la lumière de Pâques.

Méditation       La Porte

Jésus parlait aux Pharisiens: Amen, amen, je vous le dis...

Amen, amen, je vous le dis...

Voilà une expression qui revient souvent sur tes lèvres, Seigneur. Tu veux ainsi attirer l'attention sur ce que tu vas dire, en souligner l'importance. La racine du mot hébreu signifie la "solidité". Et parfois tu redoubles le mot, nous invitant ainsi à "redoubler" d'attention, à bien ouvrir nos oreilles et notre coeur. Oui, garde‑nous vigilants pour accueillir avec foi et amour le message que tu nous adresses aujourd'hui.

Celui qui entre par la porte, c'est lui le pasteur...

Quelle est cette porte, Seigneur? Les Pharisiens ne comprirent pas ce que tu voulais leur dire. Quand tu dis: je suis le bon berger, c'est facile à comprendre, même par ceux qui ne veulent pas te suivre... Mais cette porte? Tu vas donc expliquer en insistant de nouveau.

Amen, amen, je vous le dis: je suis la porte des brebis...

La porte: elle donne accès à une maison, à une ville, à un pays... on l'utilise pour entrer chez soi. II en va de même pour le Royaume de Dieu. Après la vision d'une échelle reliant la terre aux cieux, Jacob s'écriait: c'est la porte du ciel! (Gn 28,17) Tu es, jésus, cette porte qui nous introduit près du Père... Et tu es l'unique porte: personne ne va au Père si ce n'est par toi (Jn 14, 6).

Oui, tu es, à la fois, le berger qui nous conduit avec amour, le chemin sûr que l'on peut suivre, et la porte qui nous fait entrer dans ton Royaume. Ainsi par ces images, tu redis clairement que tu es le Messie promis pour que les hommes aient la vie, pour qu'ils l'aient en abondance.

Berger divin, tu restes avec nous par l'Eucharistie. Tu nous appelles chacun par notre nom... Tu marches à notre tête et tu nous conduis vers les sources d'eau vive: ta Parole et ton Pain de Vie. Donne‑nous de répondre à ton appel dans l'action de grâce et de te suivre avec confiance et amour.

Le  Bon  Berger

Celui qui entre dans la bergerie sans passer par la porte… est un voleur…

Tu viens de guérir un aveugle-né, Seigneur.

Tu apprends que les Pharisiens l’ont chassé parce qu’il avait parlé en ta faveur.

Ce comportement n’est pas digne d’un responsable spirituel.

Ils n’ont pas agi en bergers, mais comme des voleurs et des bandits.

Les brebis – tous les hommes – sont des créatures de Dieu.

Les bergers ont la charge de les conduire vers Dieu.

Ils ne peuvent pas en faire ce qu’ils veulent,

Ni chasser au loin celles qui ne leur plaisent pas !

Je suis venu pour que les hommes aient la vie… en abondance.

Toi, Seigneur, tu es le vrai berger, le seul bon pasteur.

Tu réalises la promesse faite par le prophète Ezéchiel :

Je viens chercher moi-même mon troupeau

Pour en prendre soin…

Je le ferai paître dans un bon pâturage… (Ez. 34,11-16)

Et tu es à la recherche de toutes les brebis.

Tu veux qu’aucune ne se perde.

Le berger appelle chacune par son nom…

Tu es attentif à chacun.

La parole adressée à Isaïe s’adresse à moi, à tous :

Je t’ai appelé par ton nom : tu as du prix à mes yeux ! (Is. 43,1-4)

Avec Paul, je peux te dire : Il m’a aimé et s’est livré pour moi (Gal. 2,2O)

Donne-moi d’écouter cette voix qui nous appelle

Et de te suivre dans un abandon confiant.

Je suis la porte des brebis…

Tu es la porte qui donne accès à la maison du Père :

Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé.

Tu es l’unique porte : Personne ne va au Père sans passer par moi (Jn. 14,6)

Berger fidèle, béni sois-tu de rester avec nous par l’Eucharistie !

Là, tu nous procures la bonne nourriture de ta parole et de ton Pain.

Là, tu es la porte ouverte vers le Père : Celui qui me voit, voit le Père.

Je suis dans le Père et le Père est en moi.  (Jn. 14,9-1O)

 TEXTES DE MEDITATION

Le Pasteur envoie ses serviteurs 

Dans nos sociétés urbaines, nous restons familiers de l’image du Bon Pasteur. Elle nous aide à vivre notre relation à la personne de Jésus Christ. L’autorité du Pasteur sur son Église passe par l’appel de chacun, avec le prénom de notre baptême, ce qui est à la fois rassurant et exigeant. La singularité de nos vies n’est pas fondue dans un collectif anonyme. Mais le regard aimant de l’unique Pasteur de l’Église traverse et renouvelle toutes les épaisseurs de nos existences. Nous sommes, dans le même mouvement, sauvés et rassemblés, tirés de nos ténèbres et réconciliés entre nous. Mais ce Pasteur, qui est en même temps la «porte des brebis», nous envoie comme serviteurs dans la société. Par sa mort et sa résurrection, il ouvre toutes les barrières, même celles de l’Église. C’est pourquoi le dimanche du Bon Pasteur est le jour de prière pour les vocations, en particulier pour les vocations au ministère ordonné. En effet, l’une des intuitions essentielles du concile Vatican II est de comprendre tous les ministères ordonnés à partir de l’évêque, garantissant l’authenticité apostolique de l’Église par sa propre vie et par la charge qui lui est confiée. Ainsi, l’expérience de Pâques à laquelle nous communions est mouvement incessant vers les autres, «pour que les hommes aient la vie». Aujourd’hui comme hier, l’interpellation d’hommes pour être diacres, prêtres et même évêques, est avant tout la responsabilité des chrétiens. N’ayons pas peur d’interpeller: le Seigneur appelle, l’Église a besoin de ministres et le monde attend cette vie nouvelle du seul Pasteur.

"Pour que les hommes aient la vie"

Avez‑vous de bons réflexes ? La question n'est pas anodine. Nous savons tous que notre survie dépend, pour une part au moins, de ces attitudes spontanées que nous adoptons devant une situation inattendue. Ces comportements ne sont pas nécessairement adéquats à l'origine. II faut acquérir de bons réflexes : l'automobiliste chevronné évitera ainsi le coup de frein, mal évalué ou inopportun, qui le conduirait dans le fossé. La vie spirituelle possède elle aussi ses surprises. II convient, dans une certaine mesure, de s'y préparer, non parce que le Seigneur pourrait nous vouloir du tort, mais parce que nous sommes pécheurs, et que son irruption dans nos vies pourrait, en raison de notre péché, susciter en nous des réactions de peur et de défiance, alors qu'il est amour.

L'évangile de ce jour nous aide à croître dans la confiance. « Je suis venu, dit Jésus, pour que les hommes aient la vie, pour qu'ils l'aient en abondance. > Le Christ n'est pas venu brimer la vie de ses disciples mais leur offrir de vivre en plénitude. Le Ressuscité nous veut du bien. II est utile de se le rappeler. Accueillir son appel, c'est choisir la vie, pour soi​même et pour le monde.

S'engager sur ce chemin de vie suppose de renoncer au péché et de supporter patiemment le mal quand il nous touche. Cette perspective peut être source de trouble, car nous peinons à quitter nos illusions et parce que l'homme n'est pas fait pour la souffrance.

Telle est cependant la porte qui se propose à nous, porte mystérieuse de l'amour, que nous sommes appelés à franchir dans la confiance parce que Jésus nous a laissé son exemple afin que nous suivions ses traces et partagions sa vie.

Une seule porte, un seul pasteur 

LES BREBIS VIVENT LEUR EXODE. Quand le pasteur les rejoint, il les appelle par leur nom, les fait sortir, il marche à leur tête et elles le suivent… comme le peuple qui, appelé par son Dieu, sort d’Égypte, passe la mer et suit la nuée lumineuse. 

Ce récit dévoile l’identité du Christ à travers les deux images du pasteur et de la porte, mais il parle aussi d’une manière d’être disciple. Au pasteur qui vient, il faut d’abord ouvrir la porte, le laisser entrer dans le lieu de nos intimités, risquer d’être visité. Commence ensuite un long temps de connaissance mutuelle. Le disciple découvre qu’il est appelé « par son nom », aimé par le pasteur. Au nom de cet amour, il fait le pari de sortir de son enclos, de prendre des routes inconnues, de se mettre en mouvement. La brebis qui marche derrière le pasteur a beau être guidée par lui, elle prend tout de même un sacré risque ! D’ailleurs des étrangers surgissent, des voix qui la mèneraient par des ravins dangereux… Pour suivre le pasteur, elle est appelée à discerner sans cesse. Elle fait mémoire de leur histoire commune, se souvient de la musique de sa voix et ainsi, prenant du recul, s’appuyant sur une relation déjà tissée, elle évite de s’engager avec les voleurs. 

Voilà le nouvel exode des brebis et celui de tous les disciples. Qui dit « exode », dit « salut » et « liberté »… Il s’agit bien de cela : entrer et sortir librement, recevoir « la vie en abondance ». Passer par l’unique porte, le Christ, pour accéder à la plénitude de l’être en lui ressemblant. Existe-t-il une vocation plus belle pour l’homme ? Existe-t-il un chemin de vie plus passionnant ?

Que dois-je faire ?
« Qu’est-ce que je peux faire ? » dit l’enfant qui veut aider sa mère. « Que puis-je faire pour toi ? » dit l’homme  son épouse, ou l’ami venu à l’hôpital voir son ami. « Qu’est-ce qui reste à faire ? » dit le technicien sur le chantier. « Que puis-je faire ? » demande à son curé cette personne de bonne volonté…

« Que faire ? » C’est la question posée par les tout premiers qui ont entendu Pierre dire la Résurrection. Ceux qui plaisent à Dieu, ce ne sont pas ceux qui disent, mais ceux qui font. « La foi qui n’agit pas, est-ce une fois sincère ? »

Quand nous venons à la messe, quand nous lisons l’Evangile, avons-nous au cœur cette question : « Que dois-je faire ? » Avons-nous encore l’espoir d’entendre une réponse ?

Jésus a répondu, lorsqu’il fut questionné : premièrement, tu aimeras ton Dieu. Avec tes frères, tu célébreras ce qu’il est, son Alliance avec nous. Deuxièmement (mais c’est la même chose), tu apprendras à aimer sans exclusive aucune. Et dès la sortie de la messe, tu chercheras à faire naître l’esprit évangélique. A faire naître Dieu dans un monde qui l’oublie. A faire naître l’Homme, et la joyeuse espérance. Malgré… tout !

La Porte qui conduit « dehors »
User avec mièvrerie de l’image du Bon Berger serait dénaturer le mystère dont vit l’Eglise, car, à chaque instant, elle est invitée à suivre celui qui la conduit « dehors ».   Elle est invitée à voir en lui la Porte qui lui permet de rejoindre les hommes du Nord et du Midi, de l’Orient et de l’Occident, la Porte de la liberté, le passage obligée, le seul qui soit fiable quand il s’agit de « traverser les ravins de la mort ».   Et le visage de Jésus n’est pas celui d’un gourou qui aliène, mais celui d’un frère, aux traits burinés par la souffrance, mais rayonnant de lumière.

Non pas un maître qui veut « enfermer les siens » dans leur certitude, mais un sauveur qui les conduit « dehors », et leur apprend à risquer leur vie, comme il a risqué la sienne. Car Jésus a joué sa vie sur la parole de Dieu et le Père est son berger.
Connaissance de la foi                                La primauté de Pierre

Dans les Evangiles, la « place à part » de Pierre parmi les apôtres est fortement soulignée. Dès le matin de Pâques, sa primauté est soulagée : Jean arrivé le premier au tombeau et laisse Pierre entrer devant lui. Le Christ ressuscité lui confie la mission d’affermir ses frères dans la foi : « Sois le berger des mes brebis ». (Jean 21 ,17).

La première partie des Actes des Apôtres continue «  les Actes de Pierre ». C’est lui qui, dès le début, parle au nom des Douze. Il dirige la communauté de Jérusalem, organisant le remplacement de Judas, guérissant et parlant : l’effusion de l’Esprit Saint lui a donné une assurance nouvelle et un ascendant sur les foules. Les autorités religieuses juives le font incarcérer : il est miraculeusement délivré, après avoir été courageux devant la persécution. C’est encore lui qui tranche lors de la discussion au concile de Jérusalem, en 49 : désormais, il ne sera plus nécessaire d’être juif et circoncis pour être chrétien. Pierre (avec Jacques qu’il ne faudrait pas oublier) est donc bien le leader responsable de la Primitive Eglise.

Paul ne conteste pas cette autorité, même s’il dénonce vigoureusement un comportement de Pierre, refusant de partager un repas avec les païens : Paul juge ce refus incohérent avec la foi chrétienne qui libérait de l’ancienne loi. Mais le prestige de Pierre demeura intact. C’est d’ailleurs lui qui a donné son aval à la mission de Paul auprès des non-juifs.

La place exceptionnelle de Pierre est surtout manifeste dans les paroles de Jésus : « Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon Eglise, et la Puissance de la mort n’aura pas de force contre elle. Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux… » (Matthieu 16, 18-19)

Sur ce texte célèbre, un débat s’est instauré avec les protestants : est-ce que les paroles de Jésus concernent l’autorité personnelle d Pierre seulement ou sont-elles transmissibles aux successeurs de Pierre, les évêques de Rome ? Pour les catholiques, la réponse est oui. Pour les orthodoxes, l’évêque  de Rome n’a qu’une primauté d’honneur ; ils considèrent que dans leurs diocèses tous les évêques confessant la vraie foi sont dans la succession de Pierre, et de celle des autres apôtres. Les protestants, a priori, sont contre ; tout en reconnaissant la place et le rôle privilégié de Pierre aux origines de l’Eglise, ils estiment que Jésus ne vise ici que la personne de Pierre.

Espérons que les débats entre Eglise réussiront à rapprocher les points de vue, et à équilibrer ce rôle, irremplaçable, de Pierre et de ces successeurs. (Voir aussi dimanche 29 juin)

Méditation

Un dimanche centré sur la vocation du chrétien.

Aujourd'hui, au livre des Actes des Apôtres, il nous est dit que les auditoires, lors de la première homélie de saint Pierre, furent «remués jusqu'au fond d'eux mêmes». Heureux Pierre dont le message fut ainsi compris ! Heureux surtout ceux qui furent bouleversés par la révélation de la grandeur, de la seigneurie du Christ. Ce Christ qu'ils avaient vu crucifié comme un esclave, à peine deux mois auparavant !

Leur émotion ne fut pas seulement sentimentale, elle se traduisit tout de suite en actes : «Que devons‑nous faire ?» Cette réaction doit être la nôtre. La foi nous conduit à l'église pour la célébration, et elle nous conduit au monde pour y faire naître l'esprit évangélique. Etre attentif à la réponse que l'Eglise apporte aujourd'hui à la question «que devons‑nous faire ?» L'Eglise, pas tel ou tel groupe ou individu...

Il est bien pour nous, dans notre actualité, ce conseil de la lettre de saint Pierre «Tenez bon.» Il n'y a peut‑être pas d'attaque claire contre l'évangile, contre le comportement général promu par l'évangile. Mais que de moqueries, que de mots, de sourires ironiques, que d'images médiatiques tendant à ridiculiser l'esprit chrétien ! Quand l'ambiance est hostile, les croyants sont appelés à «tenir bon» dans leur foi. Ce qui implique d'essayer de convaincre ‑non de dominer ‑ ceux qui sont, à des titres divers, des leaders d'opinion. Une chaleur cordiale et la joie de la conviction sont indispensables. Et sans doute un effort plus audacieux, celui qu'osait demander le Pape Paul VI : «Changer la présentation et connaître la sensibilité de l'autre, pour ne pas lui être déplaisant et incompréhensible.»

Dans l'évangile du Bon Pasteur, jésus nous dit : «Je suis venu (parmi vous) pour que les hommes aient la vie, une abondance de vie.» La vraie bonne nouvelle pour tous, c'est celle de la vie. L'homme n'est pas un être pour la mort. La vie n'est pas une lente dégradation. Nous sommes invités à boire à la source. Et l'eau qui nous est offerte jaillira en vie éternelle. L'homme n'est pas un mort en sursis, c'est un ressuscité en différé. Reste qu'il ne suffit pas de se redire intérieurement ce coeur de notre foi. Le premier témoignage que le monde attend de nous est simple : que nous aidions nos proches à avoir un surcroît de vie, en éveillant leur conscience, en élargissant nos pensées, en bâtissant avec tous, une cité de paix...

Jésus‑berger est celui qui fait vivre les brebis. Par cette porte qu'il nous ouvre vers l'Infini. Par l'amour qu'il donne à chacun, en les «appelant par leur nom»...

QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

«Mes brebis connaissent ma voix. » On ne devrait jamais ouvrir l'Evangile ou écouter la lecture du dimanche sans  chercher à bien connaître la voix de Jésus.

Nous n'avons pas son visage mais nous avons sa parole. Les gardes envoyés par les grands prêtres pour l'arrêter revinrent bredouilles et éblouis : « jamais homme n'a parlé comme cet homme ! » Nous connaissons la voix de jésus quand nous sentons que personne n'a parlé et ne parlera comme lui.

Il emploie les mots les plus ordinaires, mais ces mots reviennent de très loin, ayant pris des résonances qui peuvent changer une vie par une seule phrase.

Elle est justement dans cet évangile d'aujourd'hui la parole qui ouvre soudain sur l'infini.  Après avoir dit : « je suis la porte », il a ajouté que c'est la porte de la vie : « Si quelqu'un entre en passant par moi, il sera sauvé, il pourra aller et venir librement et il trouvera tout pour vivre. »

Qui n'a jamais eu envie d'être un vivant par toutes les cellules de son être ? Intelligence, volonté, amour, et même des muscles et des nerfs qui obéissent à la perfection.

Plénitude de vie.  Rêve.

Mais la Voix nous dit : « je suis venu pour ce rêve, pour que les hommes aient la vie, pour qu'ils l'aient en abondance. » Ce verset 10 de notre texte est la plus comblante promesse de Dieu.  Il faut la savourer aux jours heureux.  Il faut la reprendre avec entêtement quand tout dit le contraire. « C'est ça, jésus, la vie en abondance ? »

Oui, affirme la Voix que nous étions en train de perdre, je suis venu pour vous donner la vie.  Mais c'est une vie si loin de vos idées qu'il faut d'abord ouvrir tout grand la bouche de votre foi et croire, croire, que je peux vous faire vivre tout de suite, quels que soient votre détresse ou votre vide.

Jean avait commencé son Evangile en contemplant le Verbe et il avait reçu le choc que produit toujours la vraie vie, la vie lumineuse et puissante -. « En lui était la Vie ! » Et il continue par la révélation qui devrait nous maintenir dans la gratitude et l'espoir : « La vie s'est faite chair et elle a habité parmi nous. »

Elle est parmi nous ! Offerte de mille façons, depuis l'eucharistie jusqu'à notre aide à un frère malheureux qui nous fait toucher la Vie: « C'est moi, moi-même, que tu aides. » Mais nous puisons mal cette vie.  Découragés, nous allons la chercher dans des livres ou chez des gourons dont certains méritent la dure apostrophe de Jésus. Il y a des bergers qui sont des voleurs et des bandits. »

**************************************************************************************

Le bon berger

« Celui qui entre par la porte, c'est lui le pasteur, le berger des brebis. » (Jn 10, 2) 

Jean l'a certainement fait exprès. Son célèbre texte sur le bon berger, il l'a exactement placé entre deux réactions du Magistère de son peuple à l'activité de Jésus. Sans doute voulait-il qu'on comprenne exactement, par le contraire, ce qu'est un bon berger. Juste avant, les autorités refusent le témoignage d'un aveugle que Jésus a guéri: ce n'est tout de même pas un raté depuis sa naissance qui va leur faire la leçon! «Et ils le jettent dehors.» Pour Jésus, rien de plus normal, il en a toujours été ainsi. Les petits, censément ignorants, comprennent les choses de Dieu. Et les enseignants, censés les connaître, les ignorent. Et juste après notre texte, Jésus déclare que personne ne pourra jamais arracher un seul mouton de sa main ou de celle de son Père. Aussi fait-il un avec ce dernier. Les autorités l'accusent alors de blasphème et veulent le tuer. 

Voilà le problème avec les mauvais bergers, ils sont étrangers à leur peuple. Aussi, il ne faut pas les suivre mais les fuir, parce que ces bergers ne sont pas des voix connues (10, 5). On ne les écoutera donc pas (v. 8). Ce sont des gens qui ne se soucient pas de leurs moutons (v. 13). Que fait au contraire le bon berger? Il connaît les siens chacun par son nom. Il sait le chemin et va devant. Il montre comment trouver la nourriture. Il veut que tous aient la vie, et en surabondance. Et il est prêt à donner sa vie pour cela. 

Quelle tristesse que ce texte soit éculé. Qu'il fasse image sainte défraîchie, doucereux à donner le dégoût. Alors qu'il est d'une terrible actualité, tellement qu'on hésite à la dire. Qui ne le voit pas? Les moutons, parce qu'il n'y a pas de bon berger, sont dehors. Ou bien on les a jetés dehors: féministes, homosexuels, divorcés remariés. Ou bien, écoutant d'instinct l'appel à la méfiance lancé par Jésus, ils sont partis d'eux-mêmes, à pleines portes, errant en quête de nourriture, ne reconnaissant pas la voix des bergers ou ne se sentant pas reconnus d'eux. On leur a dit qu'ils étaient loin de Dieu parce qu'ils ne faisaient pas sa volonté. On leur a dit qu'ils étaient ignorés de Dieu parce qu'ils ne pensaient pas comme il faut les choses de Dieu. On leur a dit qu'ils offensaient Dieu parce qu'ils étaient scandalisés par la misère qu'on imposait délibérément à leurs frères et soeurs, et qu'ils dénonçaient le système mis en place pour rendre l'exploitation efficace. On leur a dit qu'ils ne comprenaient rien à Dieu s'ils s'intéressaient au bonheur de maintenant plus qu'à celui de l'au-delà. On leur a dit qu'elles heurtaient de front la volonté de Dieu en se voulant les égales des hommes, capables de diriger et d'enseigner l'Église de Dieu. On leur a dit qu'ils étaient aveugles et qu'ils n'avaient qu'à écouter les gens que Dieu avait établis pour voir clair. On le leur a tellement dit qu'ils ont fini par le croire. 

On les a mis dehors. Ou ils sont partis. À pleines portes. Isolés pour la plupart. Plusieurs en colère contre un Dieu absurde, une Église insignifiante. Certains toujours fascinés par Dieu, mais craignant comme la peste que leur entourage le sache. Beaucoup se lançant dans toutes sortes d'aventures spirituelles; plus ça vient de loin, mieux c'est: secrets cachés depuis des millénaires, trésors venus de l'Orient mystérieux. D'autres, contre la volonté de leur Église officielle, se réunissent par petits groupes et s'approprient à la dérobée la nourriture subversive du bon berger de jadis. Mais la vie, la vie en abondance qu'il apportait échappe au troupeau qui est dehors. 

Le texte sur le bon berger, loin d'être imagerie doucereuse, est une terrible prophétie. Le peuple de Dieu ne cesse de réclamer de bons bergers pour prendre soin de lui. Mon peuple n'a pas de pasteur, se plaignaient déjà les prophètes. On veut tuer le bon berger, rajoute Jésus. Et le problème est toujours le même: les bergers choisissent l'institution ou l'organisation aux dépens de leur peuple. Soigner leurs gens, nourrir leurs gens, respecter les leurs, les connaître par leur nom, porter leurs besoins n'est jamais la priorité. Avant, il y a le système (présenté comme une volonté de Dieu, incontournable), l'enseignement (présenté comme formulé une fois pour toutes, irréformable). 

Y a-t-il un autre bon berger quelque part? 

La généalogie est un loisir de plus en plus à la mode. Certains d’entre vous utilisent les ressources d’Internet, d’autres parcourent des centaines de kilomètres pour examiner des registres dans une mairie, ou auprès des Archives départementales. Les plus chanceux et les plus chevronnés remontent ainsi plusieurs siècles en arrière. Mais aujourd’hui, je ne vous demande pas de remonter aussi loin, juste de vous souvenir de vos grands-parents et de vos arrières grands-parents si vous les avez connus. Ils vécurent deux guerres mondiales, plusieurs crises économiques et quelques “révolutions morales”. Il leur fallut traverser des années maigres, surmonter l’un ou l’autre coup dur de la vie, et pour la plupart, ils y sont parvenus. D’une manière ou d’une autre ils ont réussi à surpasser tout cela, et lorsqu’aujourd’hui je pense à eux, je ne peux m’empêcher d’éprouver en moi de l’admiration pour eux. Ils furent des enfants de leur temps, ils devinrent adultes et vécurent en hommes et femmes, parfois avec beaucoup de courage, parfois en courbant l’échine, mais toujours avec une certaine dignité.

Imaginons maintenant qu’ils puissent se servir d’une machine à voyager dans le temps et qu’ils se retrouvent à notre époque. Seraient-ils jaloux de toutes les possibilités que nous avons ? Ou seraient-ils désemparés au point de perdre tout repère, de devenir fous en voyant notre façon de vivre ? Arriveraient-ils même à se débrouiller ou auraient-ils besoin de quelqu’un pour les guider, pour tout leur expliquer, les prendre par la main et les mener à travers notre monde ? Je crois bien que oui, lorsque je vois comme nous-mêmes sommes parfois perdus, avons besoin de temps en temps d’une aide, de quelques explications pour (re)trouver notre chemin.

Plus certains domaines de notre vie “moderne” semblent compliqués, et plus nous espérons de l’aide, des conseils. Cela commence par des choses toutes banales, comme le programme de la télévision. Il y a environ 25 ans de cela, la question ne se posait même pas, il n’y avait qu’une ou deux chaînes et l’on avait vite fait de se choisir un programme pour le soir. De nos jours, avec le câble, le satellite et bientôt la télévision numérique terrestre, de plus en plus d’entre nous se retrouvent avec un choix pouvant dépasser la trentaine de chaînes et l’aide d’un magazine télé devient quasiment indispensable. Ou, dans un autre domaine, qui d’entre nous comprend encore tous les articles qui régissent notre déclaration des revenus ? Enfin, nous voyons aussi qu’avec Internet, nous avons besoin d’aide. Sans des clubs d’apprentissage, sans les moteurs de recherche, on y trouve de tout, mais pas forcément ce que l’on y recherche.

Lorsque surviennent des temps difficiles, des crises politiques ou économiques, alors la peur nous envahit, le terrain est désormais prêt pour l’arrivée de grands guides qui prétendent tout pouvoir expliquer et prédisent qu’avec eux tout ira mieux. C’est ainsi que certains partis extrêmes jouent sur la peur des personnes et gagnent en popularité avec un langage simple mais dont les réponses ne sont pas celles qui feront avancer la société, qui nous aideront à traverser notre époque en restant dignes.

Les brebis errantes ont besoin d’un berger, même si son image craquelle parfois, d’ailleurs qui ose reconnaître qu’il n’est qu’une brebis ? Ce besoin, cette quête existait déjà au temps de Jésus de Nazareth. Il était alors courant de voir des brebis et un berger. C’est pourquoi Jésus a utilisé cette image pour exprimer des choses essentielles. À l’époque, comme aujourd’hui, les hommes ont besoin de pouvoir s’orienter, de trouver un guide, une ligne de conduite pour pouvoir donner un sens à leur vie. Et c’est précisément cela que cherche à faire le message de Jésus. Il guide notre regard vers les faibles de la société. Il nous montre qu’en nous engageant pour eux, pour les exclus, pour la solidarité avec tous, nous allons finalement vers un plus grand bonheur et vers un monde bien meilleur.

Il me semble inutile de démontrer longuement que ce message est encore loin de guider notre société. Trop souvent encore on nous parle que d’argent, de réussite, de gloire en restant enfermés pendant un peu plus de 80 jours à ne strictement rien faire si ce n’est laisser des caméras tourner. Tout cela est bien loin de la compassion, de l’amour du prochain, de la solidarité. Comme si Jésus n’avait pas dit “Aimez-vous les uns les autres” mais “Aimez-vous les uns sur les autres”. Pourtant il n’a pas hésité à nous guider, il est allé jusqu’à mourir sur la croix pour nous ouvrir le chemin de la Vie et de la Résurrection.

Alors ne craignons pas de le choisir comme berger. N’ayons pas peur de suivre son chemin, sa philosophie, son regard sur la vie en société, son amour. Il ne nous promet certes pas de devenir célèbres et riches ou grands, minces et beaux. Mais la vie qui nous attend est incomparablement plus belle et plus douce que tout ce que nous pouvons imaginer. Et la recette pour y parvenir demande des efforts : la solidarité envers les autres, l’entraide, le pardon, le soutien envers les pauvres et les exclus… tout cela demande beaucoup d’abnégation, d’amour, de don de soi. Mais le monde n’en vaut-il pas la peine, l’amour de Dieu ne permet-il et n’attend-il pas que cela ?

Laissons Jésus être notre berger. Lui seul sait nous guider vers des prés d’herbe fraîche où il nous fait reposer. Laissons-le nous guider en chacun de nos pas, à commencer par celui qui va nous guider vers l’urne des élections tout à l’heure. L’amour du prochain ne s’exprime-t-il pas aussi dans des choix politiques ?

Une porte pour traverser le mur

Quelle est donc drôle cette expression de Jésus pour se définir lui-même : « Je suis la porte des brebis » !  Nous savons bien ce qu’est une porte ! Il faut qu’elle soit ouverte ou fermée. On peut se heurter à une porte close. On peut enfoncer des portes ouvertes, ou bien écouter aux portes. On peut chasser quelqu’un en lui ordonnant de « prendre la porte ». On peut claquer la porte au nez de quelqu’un. Et on peut tenir porte ouverte, se tenir sur le seuil de la porte pour accueillir ses visiteurs. Avant d’être un objet qui tourne sur ses gonds, une porte est d’abord une ouverture dans un mur. Elle permet de ne pas être condamné à rester d’un seul côté du mur. Elle permet de passer de l’autre côté.

Et se désignant comme la porte des brebis, c’est cela que Jésus veut nous faire comprendre. En refusant d’écouter la parole de Dieu, les hommes se sont enfermés dans un monde clos sur lui-même. Les murs de béton, nous connaissons. De temps en temps, il y en a un qui tombe, comme à Berlin. Mais d’autres prennent vite la relève, comme entre les Israéliens et les Palestiniens. Sans compter les murs d’incompréhension entre des couples qui ne s’entendent plus, entre parents et enfants… La liste est longue.

Or, Jésus est venu au milieu de nous, jusque dans notre enfermement ultime, la mort, pour ouvrir nos murs de béton, pour faire sauter le mur infranchissable de la mort. Il s’est laissé transpercer les mains, les pieds, ouvrir le cœur. Et désormais, il est lui-même l’ouverture qui donne accès de l’autre côté de nos murs. Plus personne ne pourra jamais refermer cette ouverture. Il s’agit donc d’accepter de passer par lui : « Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé : il pourra aller et venir, et il trouvera un pâturage », là où  la vie est surabondante. Passer par Jésus ! Aller vers lui, lui tendre la main, prendre sa main et le laisser me tirer vers lui, tout près de lui, au-delà du mur.


C’est là notre vocation fondamentale de chrétiens : être des hommes et des femmes tout à fait ordinaires, mais qui laisseront Jésus venir ouvrir les frontières de leur cœur. Alors, notre regard sur les autres pourra changer. Alors, nous trouverons une liberté intérieure qui nous fera sortir de nos enfermements pour apprendre à nous aimer les uns les autres, comme lui nous aime.

J'ai déjà lu quelque chose de très intéressant sur l'élevage des brebis, dans un petit livre écrit par un pasteur protestant, agronome de profession. La brebis est un animal doux, affectueux mais très fragile. Elle a besoin d'un berger pour vivre et survivre. Pour trouver son pâturage, éviter les prédateurs, retrouver sa route si elle s'égare. 

Jésus prend l'image du berger pour se définir, pour dire qui il est, qui il est pour nous. Il n'est pas le voleur qui trompe les brebis ; ni le mercenaire, l'employé qui accomplit un travail. Il est le pasteur, le bon berger qui aime ses brebis ; il les connaît chacune par leur nom, les fait passer par la porte, marche à leur tête et les conduit vers de bons pâturages.

Nous qui nous inquiétons trop facilement, entendons-le bien nous dire aujourd'hui : 

« Moi, je suis la porte, si quelqu'un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra aller et venir, et il trouvera un pâturage. » 
« Moi je suis venu pour que les hommes aient la vie, pour qu'il l'ait en abondance. »


Soyons avec lui bon pasteur. C'est là, notre première et seule vocation. Ce n'est pas pour rien qu'on nous fait lire cet Évangile en ce dimanche de prières pour les vocations. Son métier de berger, Jésus ne veut pas l'exercer sans notre collaboration.

Autour de nous et dans le monde, beaucoup de gens sont des brebis fragiles. Égarés, ils cherchent une route. Ils n'ont pas ce qu'il leur faut pour vivre et être heureux. C'est vrai pour leur vie matérielle, c'est vrai pour leur vie spirituelle. C'est vrai pour des individus, c'est vrai pour des pays. 

Jésus est aujourd'hui le bon berger par tous ceux et celles qui se préoccupent de faire vivre. Nous sommes le bon berger avec Jésus lorsque que, par nos gouvernements ou d'autres manières, nous favorisons la paix et le développement dans le monde. Quand nous nous donnons, pour ici et pour ailleurs, des moyens, des politiques efficaces pour venir au secours du pauvre, du malade, du souffrant. Nous sommes le bon berger avec Jésus, toutes les fois que nous posons des gestes concrets qui apportent l'espérance, lorsque nous disons la parole qui éclaire et réconforte. Lorsque que nous nommons quelqu'un par son nom, nous le considérons comme une personne. Nous lui permettons de s'épanouir, que ce soit à la maison, sur notre rue, à l'école ou au travail. Nous conduisons alors la brebis vers de verts pâturages.

Enfin, c'est évident, nous serons le bon berger avec Jésus en le faisant connaître, Lui et son Évangile. En montrant où est la Porte qui mène à la vie. C'est ce que nous voulons faire en particulier avec nos enfants. Par le choix de l'école, par le choix du cours de religion à l'école, mais surtout n'oublions jamais nos responsabilités en tant que chrétiens. C'est aujourd'hui à la maison et en paroisse que nous donnerons une éducation religieuse à nos enfants. Parents, grands-parents, prêtres, animateurs pastoraux, catéchistes, nous les conduirons vers de verts pâturages. C'est ce à quoi nous appelle Jésus en ce dimanche des vocations.

Pour l’Église catholique s’ouvre une période très importante : le conclave des cardinaux qui à Rome doivent choisir le nouveau pape. On devine les rencontres, les échanges, les tensions qui précèdent ce choix. Faut-il tenir voire renforcer le statu quo ? Faut-il changer, ouvrir de nouvelles voies ? Conservateur ou progressiste ? Les médias y vont de leurs pronostics…

Voici que l’évangile de ce dimanche nous ramène à l’essentiel : Jésus-Christ. Jésus-Christ sous les traits du bon pasteur – et sa mission : “Je suis venu pour que les hommes aient la vie, pour qu’ils l’aient en abondance”.

Voilà la mission de l’Église vis-à-vis de tous les hommes de tous les temps, donc du nôtre. Le prochain pape devra veiller à ce que toutes les églises du monde entier – dans une communion fraternelle – restent fidèles à cette mission : accompagner leurs frères humains avec ce désir intense au cœur : “Qu’ils puissent vivre en plénitude leur vie d’hommes”. Hommes que les chrétiens savent aimés de Dieu, hommes avec lesquels Dieu désire son propre bonheur, hommes conviés à la vie éternelle.

Le pape, rappelons-le, est pour les catholiques le successeur de Pierre. Il est pape parce qu’il est l’évêque de Rome comme le fut saint Pierre. Rappelons-nous l’humour de Jean-Paul II se présentant aux Romains en leur disant qu’ils devront se faire à avoir un évêque… Polonais ! Sa mission, d’après Jésus, est de “garder ses frères dans la foi” et de “paître les brebis” du seul vrai berger : Jésus. Les brebis ne sont donc pas celles du pape et des évêques mais celles du Christ. Dans l’église les fonctions ne sont pas des pouvoirs mais des services.

Bien sûr, l’image du berger et des brebis n’est plus d’actualité pour l’immense majorité de nos contemporains, mais en lisant l’évangile de ce jour et sa suite dans une bible, chacun peut y lire et la sollicitude de Dieu et l’aventure de l’homme. Le drame et le salut de l’homme contemporain est celui-ci : il doit chercher sa voie, sa vie entre prédateurs et bienfaiteurs.

Les prédateurs : tous ceux qui s’approchent de l’homme – de l’enfant déjà – pour “voler, égorger, détruire” dit l’évangile. Pour voler, violer, brutaliser, exploiter, exclure, supprimer, dit l’histoire contemporaine. Et nous pouvons mettre des noms sur les hommes ou les systèmes qui sont prédateurs des humains.

Les bienfaiteurs : tous ceux qui viennent vers l’homme pour lui donner la vie, le soigner, le nourrir, l’éduquer, lui permettre de s’épanouir… Jésus, sous l’image d’un bon berger, nous révèle que Dieu ne vient vers l’homme que pour donner la vie… la donner au prix même de la sienne.

Quelque chose de réjouissant et d’encourageant nous est dit encore dans l’évangile : “Les brebis connaissent la voix du bon pasteur et elles le suivent”.

Croire que tous les hommes de bonne volonté sont sensibles à l’évangile, qu’ils sont prêts à le suivre, quand il est dit dans sa vérité. Quand il exprime la tendresse de Dieu. Voilà qui nous invite à l’espérance. Ce qui s’est passé lors des funérailles de Jean-Paul II ne nous révélait-il pas que l’évangile ne laisse pas indifférents les hommes d’aujourd’hui ?

En ces jours de conclave, que les cardinaux comme nous-mêmes gardions les yeux fixés sur Jésus-Christ, le bon berger, que nous laissions se réveiller nos cœurs à ses paroles, que nous laissions chanter en nos cœurs ses paroles.

“Je suis venu pour que tous les hommes aient la vie

et qu’ils l’aient en abondance.”

4 Pâques A (piste pour homélie)
« Jésus employa cette parabole en s’adressant aux pharisiens » : ce n’est donc pas aux apôtres que Jésus parle mais aux pharisiens. Nous savons que le courant ne passait pas très bien entre eux.  Pourquoi ? Qu’est-ce que Jésus leur reprochait au juste ?

La grande critique que Jésus adressait aux pharisiens, c’est de manipuler le peuple. Ils maintenaient les gens dans la soumission, les contraignant moralement à obéir à des lois tatillonnes sous peine de châtiment divin. Ils rendaient les femmes et les hommes de leur époque tout à fait irresponsables dans leurs choix de vie.

Emu de voir son peuple dans un état de dépendance proche de l’esclavage, Jésus va tout faire pour le libérer, à l’image de Moïse qui délivra les hébreux de l’esclavage des égyptiens. 

Malheureusement ce combat aujourd’hui est bien loin d‘être terminé et nous savons combien de par le monde les visages de l’esclavage sont de plus en plus diversifiés.  En effet ne sommes nous pas de plus en plus conditionnés dans nos choix de vie, notre manière de vivre ? Inconsciemment, insidieusement, nous sommes manipulés par les médias, les publicités, la consommation, la production… On manipule nos goûts, nos envies, et nos désirs, nos choix politiques et même nos orientations personnelles.

J’étais effrayé cette semaine, en feuilletant exceptionnellement un petit journal publicitaire, de voir le nombre de voyants et de gourous qui prétendent pouvoir diriger, orienter nos vies indépendamment de nous. 

Oui, depuis Jésus, rien n’a changé ! Nous sommes toujours autant manipulés jusque dans nos choix religieux. On remarque de plus en plus, et aucune religion ne fait exception, des tendances extrémistes qui s’affrontent et qui se servent de la vulnérabilité des plus faibles pour étendre leurs influences.  A tel point que, même ceux qui ont le sens critique,  ne savent plus à quel saint se vouer et se demandent où trouver le vrai chemin de liberté. 

Comme vous le voyez, les pharisiens modernes que nous suivons aveuglément, semblent de plus en plus puissants. En nous laissant enfermer dans leurs filets nous perdons notre dignité et tout ce qui fait la grandeur de l’homme. Oui, plus que jamais il est urgent de réagir, de lutter contre toutes les formes d’asservissement, de trouver une porte de sortie.

Voilà justement ce que nous propose Jésus aujourd’hui : il se présente comme la porte, non pas la porte qui se referme derrière nous comme un piège, mais une porte qui s’ouvre vers les grands espaces de liberté, il nous fait sortir précise l’Evangile,  pour passer du bercail vers les bons pâturages, pour aller et venir. 

Traditionnellement, ce dimanche a été choisi pour être le dimanche des vocations.  Or nous venons d’entendre que Jésus appelle ses brebis chacune par son nom.  Il n’en appelle  pas quelques unes mais toutes personnellement. Autrement dit, chacun est appelé, chacun a sa vocation, sa mission, son rôle, sa responsabilité de construire avec les autres des lieux de paix et de liberté. 

Jésus s’est battu pour que les hommes aient la vie, qu’ils l’aient an abondance. A notre tour nous sommes invités à devenir « des portes ouvertes » qui accueillent sans préjugés et introduisent vers les bons pâturages où il fait bon vivre ensemble. 

Merveilleuse vocation que la nôtre !

Piste 2

Généralement les portes, on préfère les franchir dans le sens de la sortie, surtout lorsqu’il s’agit d’une porte de prison ou d’hôpital mais il en va souvent de même pour la porte de l’école, du bureau, de l’usine… il est heureusement des portes que l’on aime passer, pour entrer, telle la porte de notre maison par exemple.

Quoi qu’il en soit, la porte reste un passage. On ne reste pas « sur la porte ».

Recevoir quelqu’un « sur la porte » ce n’est pas correct ni très poli.

Or voici que Jésus se compare à une porte « Je suis la porte » dit-il. Il se présente donc comme un lieu de passage, un passage qui permet « d’aller et venir » en toute liberté. Un passage obligé pour ceux qui désirent goûter aux bons pâturages.

Malheureusement dans l’Eglise on a souvent présenté la souffrance comme seul moyen de salut. Les plus âgés d’entre nous le savent, leur éducation les a souvent culpabilisés dans leur recherche de plaisir. La jouissance étant chose suspecte.

Or Jésus ici se présente comme un prophète de bonheur. Comme tout homme bien né, lui aussi rêve d’un bonheur accessible pour tous. « Je suis venu, dit-il, pour que les hommes aient la vie et qu’ils l’aient en abondance ».  Lui, le berger se bat contre le loup qui disperse, contre les voleurs et les bandits qui égorgent en semant la haine et la guerre.

Ainsi donc, Jésus se compare à une porte : mais pas n’importe quelle porte ! C’est une porte qui s’ouvre pour laisser entrer et sortir en toute liberté. Cette porte permet d’accéder aux bons pâturages.

En disant cela ne nous invite t-il pas aussi à devenir « porte », une porte semblable à lui ? Il serait bon de se demander ici « quel genre de porte suis-je ? »

· Une porte méfiante, avec un judas pour examiner la tête de l’individu qui se présente.

· Une porte épaisse munie de chaînes, de cadenas, càd la porte de celui qui a peur et s’enferme ?

· Suis-je une porte fermée, où je reçois sur le seuil ?

· Suis-je une porte entrouverte pour faire sentir que l’on dérange ?

· Ou enfin une porte largement ouverte laissant apparaître un visage souriant ?

C’est aujourd’hui le dimanche des vocations. 

Nous venons de l’entendre, Jésus appelle ses brebis chacune par son nom. Il n’en appelle pas quelques-unes, mais toutes personnellement.

Chacun est appelé, chacun a sa vocation, sa mission, son rôle, sa responsabilité de construire ensemble des lieux de paix, de liberté.

Il n’est que trop vrai que consciemment ou non, par nos paroles, nos allusions, nos silences, nous collaborons au mal, nous suscitons la peur provoquons la méfiance, entretenons la malveillance ou l’agressivité et attisons la haine.

   Soyons plutôt, n’est-ce pas la plus merveilleuse des vocations « des portes ouvertes », qui accueillent sans préjugés et introduisent vers les bons pâturages où il fait bon vivre tous ensemble. 
Echappées poétiques

· Nous vivons dans des villes, dans des métiers, dans des familles. Mais le lieu où nous vivons en vérité n’est pas un lieu. Le lieu où nous vivons vraiment n’est pas celui où nous passons nos jours, mais celui où nous espérons – sans connaître ce que nous espérons ; celui où nous chantons – sans comprendre ce qui nous fait chanter.
L’homélie.
Jésus s’adresse à des pharisiens. Non seulement à ceux qu’il a devant lui mais aussi, on peut le penser, à ceux qui risquent de l’être un jour. Il se compare à un berger et à une porte de bergerie. Pour lui il y a deux sortes de berger : celui qui entre par cette porte et celui qui s’introduit frauduleusement. Pour celui-ci, Jésus n’est pas tendre, c’est un voleur, un bandit. Mais le « bon berger », le berger ou responsable de communauté selon le cœur de Dieu, passe, lui, par la porte qu’est Jésus, c’est-à-dire qu’il s’inspire de son Esprit. Ainsi il évitera de voler, égorger et détruire, conclut Jésus plutôt sèchement.

A plusieurs reprises, on voit Jésus préoccupé par celles et ceux qui portent et porteront une responsabilité dans ses communautés. Il sait combien l’exercice du pouvoir peut faire tourner les têtes ! D’où ce conseil à celles et ceux qui ont ou auront une autorité de rester proches de celles et ceux qui leur seront confiés, de les connaître, d’en être connus, de rester capables de les appeler par leur nom.  Que de chefs, religieux ou non, si bien intentionnés au départ, n’ont-ils pas fini par devenir distants, et… despotes ! Au nom de Dieu !  

D'autant que la vie en société, et l’Eglise est une société, ne peut se passer d’une autorité. D’où cette demande répétée de Jésus à celles et ceux qui l’exercent de se modeler sur lui qui l’a vécue comme un service. « Je suis venu non pour être servi mais pour servir... » dit-il un jour à ses apôtres, que le pouvoir tentait vraiment (Mc 10, 35 – 45).

Jésus se fait sévère pour le passé récent : " Ceux qui sont intervenus avant moi sont tous des voleurs, des bandits... " Avant lui, c’étaient les chefs religieux d'Israël. Et ce n'est pas le seul endroit où Jésus se fait aussi agressif. Ainsi, dans l’évangile de Matthieu, il n’hésite pas à comparer scribes et pharisiens à des sépulcres blanchis, si beaux au-dehors mais pourris au dedans (Mt 23, 27) ! Ou encore cette critique publique des scribes qui "se pavanent, dit-il, en grandes robes, s'emparent des premières places, prient pour se faire admirer », etc. En fait, c’est pour dévorer le bien des veuves, dit-il (Mc 12, 38 – 40).   

Malheureusement, le 4e évangéliste, qui écrit vers la fin du premier siècle, devait très probablement avoir sous les yeux des responsables de communautés chrétiennes qui en étaient venus, eux aussi, à virer au pharisaïsme.   Il s’est souvenu des paroles de Jésus.

Mais est-ce possible un Jésus si sévère, si menaçant ?  N’était-il pas doux et humble de cœur ? Oui bien sûr, mais chacun sait qu’il est impossible d’être bienveillant avec tout le monde. La priorité de Jésus fut d’annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres, si méprisés par les chefs religieux. Cela voulait dire les défendre. Et donc s’opposer, durement s’il le fallait, à leurs oppresseurs, durement mais sans violence physique. Sans  oublier la triste image de Dieu que donne un tel responsable religieux !  

Dernière réflexion. Ne disons pas trop vite : le pape et les évêques n’ont qu’à bien se tenir ! Que chacun s’interroge plutôt sur lui-même, sur elle-même. Ne portons-nous pas toutes et tous des parts de responsabilité dans la société, dans notre Eglise ? Déjà par le simple fait que, toutes et tous, par notre manière d'être chrétiens, nous donnons, ou non, le goût du Royaume. D’où cette invitation pressante de Jésus de passer par lui, la Porte, de revêtir son Esprit et de, à notre tour, au moins essayer de donner la première place aux derniers. Et ainsi de participer, modestement, à la Bonne Nouvelle que Jésus leur apporte.
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